
fit passer au greffe et 
cillant alla chercher 
oujours dans la même

les instants après, le 
entra.
bait plus le même, 
ire loyale, qui était ja- 
>s8e et si 
ntenant comme meer- 
s brillantes couleurs de 
et de la bonne humeur 
emplacées par une tein- 
$ et les yeux plissés 
auges.
il aperçu Denise, son 

fut telle qu’il resta com
mit, puis tomba sur une

mon Dieu, dit-il, pour- 
-on amenée ? 
le, il n’avait pas la force 
in pas.
Nabote qui vint à lui 
et souriant.
endit les bras, elle s’y 
la mit sur ses genoux, 
i avait l’habitude de faire 
, afin d’être plus à l’aise 
ibrasser.
une scène muet te, 
es deux pleuraient et 
$aient e se regardaient 
dans les yeux, avec nue 
folie sans trouver un

rouge, sera

it d’un instant le pro- 
itervint :
emoiselle Denise, fit-il, 

n’annoncez-vous pas 
ne a votre frère la bon- 
11e que je venais lui ap- 

11 aimera mieux, j’en 
iré, l’entendre de votre 
ne de la mienne.... 
t s’était levé, tenant 
ar la main et regardant 
eur général qu’il n’a* 
iperçu.
st-ce donc ? dit il. 
ues, prends patience, 
x ou trois jours, tu se* 
.. la vérité est connue.. 
nère ?
a tout dit...

it de nouveau et prit sa 
$ ses mains. Il avait 
vres une question qu’il 
ire....
d’une voix tramblante 
îanda :
lie, que va-t-il lui arri- 
)ue va-t elle devenir ? 
lise très bas :
. s’est chargé de la pu
le est morte ... 
e !....
coup il eut une révolte 

t les poings : 
quelle misère, quelle 
Qu’est-ce que nous 

ne fait pour êire aussi 
ux !....

> voulut pas le laisser à

remit sur ses genoux 
laçant le cou entre ses 
a, dans un geste qui 
familier :
'e, dit-elle, que je t’ai- 
, moi, je te reste et je 
ti lieu de tout. Il ne 
trop pleurer, parce que 
écourage et je suis dé- 
alade.... Songe qu’au 
n’ai que toi " Cela te 
de l’énergie. J’en ai 
qui suis si faible.». Tu 

>as te laisser mourir, 
ut, qu’est-ce que je de- 
, moi ?... Tu veux donc 
indie mon pain, quand 
us plus là ?
me il relet ail peu à peu 
ec une lueur dans les 
entendait ces paroles 
nie tendresse : 
ou viens-tu comme tu 
geais, toi qui étais si 
id j’éiais toute petite ?.. 
ns tu des jouets dont 
aie pour me les donner 
i mère me reprenait 
four te les rendre ?... Et 
tu m’achetais en secret, 
conom ies faites sou à 
i ne te rappelles donc 
de ce tempe-là? Tu 
donc pins ta pauvre 
ise, infirme et malade, 
tant soignée jadis ?.... 
ii?...
ement Lauriot l’em- 
Jusieurs reprises : 
i Une bonne petite fille, 
aieux que moi. 
t retinrent encore long- 
cette fiçon, elle, von- 
r comment il avait vé- 
ces mois de souffrances 
esquels ils avaient été 
lui, oubliant ce qu’il 
Fert pour ne plus e’oc- 
d’elle.

procureur général les 
î quitter disant à Lan- 
le lendemain Nabote 
le voir.
ademain, en effet, De-

oir.

it.
ois jours après, Lauriot, 
ittait la prison de la 
oquette.
trouvant libre, après 
ne!s tourments, il res
ec déli es comme s’il
me longue maladie. 8a 
semblait s’élargir et, 
au jaunie de son visa- 
i de rouge monta.
(A cortr.vtr'
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COMMUNICATION. E. 6, LAVEKDIJKE & CieZj El sous le poids de sa force malsaine. 
Il s’appuie sur des élemeuls qui ne 
peuvent pas plus s’allier que l’eau 
et l’huile. Ce gouvernement qui 
n’a aucun programme, aucun but ; 
qui n’est issu d’aucun parti régu
lièrement et honnêtement constitué 
n’a vécu’ jusqu’aujourd’hui nue 
giâceaux chances du hasard et 
aux attraits qu’a tonjou-s la non 
veauté. 11 est sorti du chaos non 
pas à la suite de quelque évène
ment administratif ou constitution
nel mais à la faveur d’une pendai
son. Citte origine bâtarde et 
contre nature déteint continuelle
ment sur lui. Parti du hasard, il 
marche au hasard, vivant d'expé
dients, d’opérations scandaleuses et 
mêlant, à dos-i égale, le ridicule et 
l’im politique.

Première punition, châtiment 
mérité, c’est un gouvernement qui 
ue peut s’appeler d’aucun nom : 
national, il a déplu aux libéraux 
qui lui font actuellement une guer
re ouverte ; libéral, il offusque les 
mugwumps qui ne le supportent 
que pour en tirer les carottes que 
leur r. fusait le parti conservateur 
bien heureux aujourd’hui d’en être 
débarrassé.

Le gouvernement Mercier n’a 
donc pas d’amis vrais. Il est toléré 
par ceux qui vivent de lui. Ses 
partisans se composent de naïfs—il 
y en aura toujours ;—de carotteurs 
qui volent honnêtement la p.ovin- 
ce en p lit et en grand et de quel
ques libéraux que retiennent enco
re les attaches du parti à un gou- 
ve: nement qui ne représente pas 
leurs idé s.

Et c’est sur cette force nulle, né
gative et contradictoire que M. 
Mercier dev a compter le jour où 
certain- s enquête» soulèveront cette 
tempête qui se dénouera par la 
chute de son administration bouf
fonne que personne ne peut analy 
ser, qui prend les coups de tête 
pour de l’éuergie et les folies les 
plus dévergondées pour de la poli- 
que à la Talleyrand.

Au dehors, M Mercier est encore 
plus faible. Ses nominations mys
térieuses, inexplicables, souvent 
criminelles par les transactions se
crètes qui les ont accompag lées, 
s s nom nations ont fail d^s milliers 
de mécontente. Les favorisés eux- 
mêmes se plaignent ouvertement 
ues conditions pécuniaires aux
quelles ils ont dû d'obtenir d< s pla
ces rémunératrices seulement en 
apparence.

Lis libéraux se demandent à 
quelle ina quarade ils assistent. Ils 
ne reconnaissent plus là leur parti ; 
ils se cherchent des chefs là où ils 
les voyaient au temps de débine et 
ue les trouvent pas. Ces messieurs 
soat à la mangeoire 1 officielle : il 
n’y a plus de parti libéral pour eux 
mais seulement du picotin qu’il 
faut absorber aujourd’hui, c*r de
main....... qui connail demain !

La jeunesse libérale instruite est 
suprêmement dégoûtée. Elle a eu 
des haut-le-tœur. Dans son organe, 
VUnion Libérale, elle a exhalé ses 
plaintes et Donosoy une fine plume 
à nous connu?, a publié un de ses 
réquisitoires à froid qui blessent 
t lujours et tuent souvent. Qu’a 
fait M. Mercier? 11 a fait insulter 
ce'.te loyale et intelligente jeunesse 
[ar se journaux reptiles. Car 
comme Bismark, M. Mercier a, lui 
aussi, une presse reptile, des penny- 
a-liners qui insultent dans l’ombie 
pour un os à ronger. Cette jeunes
se qui a fait la force du parti libé
ral, se portant partout et pour l’a
mour, en ternes d’éLctions, est 
maintenant drapée fièrement dans 
le manteau du sénateur romain. 
Elle nie que ce soit le parti libéral 
qui ait la gouverne des affaires pu
bliques et, apportant son puissant 
comiçi nt d’activité, travaille à 
trouver le grain de sable qui rou
lant du hint de la montagne ren
versera Cette statue à tête d’or mais 
à pieds d’argile dont parle la B ble 
et qni se décore ch?z nous de 
l'euphémisme: gouvern ment Mer-

An* _________
L’avis du désaveu de la loi Mer* 

cier. créant une Cour de Magistrat, 
a été officiellement èxpédié au Lt.. 
Gouverneur d-« Québec.

Le terme interrompu au mois de 
mai, de la Cour Supérieure, sera 
repris le 2 octobre et le terme régu
lier de l’automne sera ouvert le 23 
suivant.

Le concours de tir annuel de 
notre batterie de campegoe est 
commence ce matin A Rideau. Plus 
de 1300 sont offerts en prix.

Sir John est arrivé, ce matin, de 
Kingston. M. A. M. Burgen est 
aussi arrivé eu compagnie de M. H. 
H. Smith, Commissaire des Terres 
de la Puissance, à Winnipeg.

Demain ou vendredi, ou deman
dera des soumissions pour la recon
struction du pont suspendu sur la 
Chaudière.

FOBDÉ 1H 1879 UNE BONNE OEUVRE.
MAnOSAlTDB-rSRROlTlTIBRS

Prix d© l’abonnement
■DITIOB QUOTIDIEN*!

Les citoyens d’Ottawa ont encore 
présent à la mémoire le terrible cy
clone du 6 juin dernier. On se rap
pelle tes nombreuses dévastations 
dans notre village. L’église de Bill 
ings Bridge, que les catholiqu* s 
venaient d’élever à Dieu au prix de 
mille sacrifices, était soulevée de 
terre comme un copeau et détruite 
de fond en comble. Une vingtaine 
d’enfants qui se préparaient À faire 
leur première communion étaient 
ensevelis sous ses décombres et 
l’un d’eux y perdait la vie.

Les cœurs ne pouvaient rester in 
différents à cette scène de désola
tion Des secours du dehors furent 
offerts, car les habitants de la loca
lité, eux mêmes éprouvés dans 
leurs biens par le cyclone, ne pou
vaient songer à rebâ.ir un temple. 
L’œuvie se continue, et tous les 
moyens que la charité peut suggé 
rer sont employés pour atteindre ce 
bu». Parmi ces moyens se trouve 
l’organisation d’nn pique nique do it 
les recettes sont destinées à cette 
rei oustruction.

Nous sommes aux beaux jours de 
septembre ; tout nous promet un 

ps superbe pendant la semaine 
ère. Le pique-nique est fixé à 

jeudi le 13.
Comment pouvons nous, citoyei s 

d’Ottawa, faire notre part à la cha
rité, et assurer le succès de cette 
noble et joyeuse entreprise? Un 
certain nombre d’entre nous pour
ront piut-être assi*t r au pique-ni
que, mais on ne compte pas sur 
cela outre mesure. Le moyen le 
plus pratique qui soit à nuire dis
position, le vo.c. : des personnes 
char.tabli s vont noue demander des 
articles qui puissent se donner en 
prix pour les divers jeux, tournoie, 
courses, etc, organisés par les di
recteurs. Ne les refusons pas. 
Soyons généreux. La charité fait 
plus de bien au cœur de celui qui 
donne que de celui qui reçoit. En
courageons ces œuvres de

SORBETIERES POUR U CREEE A U G LAS F, GLASIERES, PINCES A 
GLASE, MOULINS POUR L’HERBE, TOILE EFTAUIQUE. 

PRESSES A FRUITS, PRESSES A VI*.

Boyaex ‘ HOSE ” ei caontthoïc el ti colon a bon marché
ne cb -70 RTTXI WILLIAM

IGlbs do Sucre brillant
POUR $1.00

5 lbs de Thé Japon
POUR $1.00

üa an, pour 1» ville...........
“ ea dehors de la vill

■DIVIO* HEBDOMADAIBS
______»...............$1.00
payable d’avaaee.

dances etc. etc.Toute» lettre», correspond 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONILL
Ottawa Ost.

O. R. IT. Co. JOHN CASEY,-*1 VOUS VOULI Z-BURKAUX BT ATELIERS
US rae SS Patrice

«U et 41S rae Seeeer. DIS

GRANDS BARGAINSAOTIT AlalTfi 3 IMPORTATEUR DIRECT.
29* et 296, HUB DALH0US1R,

117, 118, RUE CLARKNCK
—DANS LES—

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURSLes gelées causent un dommage oon- 
sidérable^ux moissons Jaus toute la 
province de Québec.

---- M O 3D B S raille.
1-v» propriétaires de beaux 

maux dans ce district se préparent 
pour notre exposition. 1* comité 
principal entretient une correspon
dance active et très étendue avec 
dee éleveurs de paroisses môme très 
éloignées. U voyage de M. Victor 
Bélanger porte ses fruité. Ce qu’il 
faut pour le succès d’une exposition, 
c’est la publ.cité. L’épargne sous 
ce rapport est une erreur grave.

**ae rhanraaa.
passait allège, rue Sus

sex, près de l’église, hier vers midi. 
Un Individu sollicite de faire route 
avec lui gratis. 1,’uutomédon obli
geant, accepte, nuis l’autre n’a pas 
plutôt ints le poids de son corps sur 
le marche pied que celui-ci se 
rompt Voilure b; i»éel Cocher en 
colère I L'individu roulant dans la 
boue! Vraiment il y a dos gens 
peu chançards.

ani-MONTRES! MONTRES!—ET—

Ottawa et Montreal
%miieni,:ant

LE ÎO MAI, 1883

Lundi, la Mineroe. est entrée dans la 
62ième année de son existence. C’est 
un bel âge.

SOUS VETEMENTS
> enuni a vire reçues 6 do* de Montres u 

remunioire, pour dames, qui seront 
vendue» aux ban prix sut-

Prls erlglnal $18, peer $0.00 
*• •• U •• 0.60StSO

- VENEZ CHEZ -

Une des célébrités du monde médical 
le Dr Coderre, vient de mourir à Mont
réal à un âge avancé

wooncocK
Le superbe bateau à vapeur en fer 

EMPRESS, (construit spécialement pour U 
mmodilé des lourisi<H) partira du Quai 

a Re ne Ions 'et Jours à 7,20 du 
arec des passagers el du fret.

La moi is colleuse et la seule ligna par 
esuj squ à Montréal, sautant les rapides 
de Lachine et peasant tous le Pont Vie-

Les pasasgera [tour les station* balné
aires trouveront uu grand «vantige per 
celle rouie. Lee bat-aux viennent accos
ter près des vapeurs pour Québec et Mont
réal.

Vente à Réc procité Illimitée qui 
commence ce jour au

ÎOent
d.™Le doyen du clergé canadien, M. 

l’abbé Maud, es# âgé de 87 anaet comp
te 62 ans de prêtrise.

Mealre d’or epéetallt*. 

.R* tnt et MdMall.
Un cocherMaeisin distingué dp modes

—KT-

. VETEMENTS DE DISSOUS 
818 BUE WKLTINOTON 818

a. McMillan
-t* la Uni-11 y a cent ans. en 1788, la province 

d’Onurio recevait sa forme de gouver
nement régulier.

Eohoa et nouvelles.
On dit que M. L. H. Fréchette seia 

nommé greffier du Conseil Législat f 
en remplacement de M. de Boucherville 
qni sera mis à la retraite. PMMPIIIESLa voie la plus agréable et la plus di

recte |K>ur se rendre aux célébrés “ Caledo
nia 8pri gi"

Excursion du same li à Grenville et re 
tour, 50 centins.

Billet* obtenus de 1 agent, M, B. King, 
rue Sparks où à tord du bateau. Toutes 
intormat oos r çues au bureau de l’ag nt, 
Quai de la Reine.

Ot'awa, 1 mai 1888—juo.

AMliaal fetal.
Hier imtm, un enfant de 5 ans

fil* de M. T. Davis,conducteur pour 
la boulangerie métropolitline s'est 
fait casser le cou par le roue d'une 
voiture dans laquelle il voulait mou 
ter pour faire un tour,l’enfant ayant 

f calculé la distance 
le véhicule et fut écrasé avant mô
me que le conducteur s’aperçut de 
la chose. Le malheureux enfant 
est mort dans l'espace de cinq mi 
mites à peu près après l'accident.

Madame Davia qui eal malade 
depuis quelque tempi a failli mou- 
iir lorsqu’on lui a appris la fatale 
nouvelle et elle est députa dans un 
état qui fait peine à voir. Ce ter 
.-ible accident est Arrivé eur la rue 
Rideau près de la rue Friel.

Kiplomltsn.
MM. Grondin, de rapineauville, 

et M. Kacicot, de Montub llo sont 
parti» hier aoir pour la rivière Spa
nish afin de faire un choix du bol» 
qui aéra abattu pour être expédié 
equ «rr. ou scié.

DE TOUTE GRANDEUR
D puis le p lits carte M1NKITB juiqVau 

BU8TK Grosseur Naturelle

Lo plus pauvre des souverains d'Eu
rope. le roi Milim a tiouvé le moyen 
de per ire $120,000 dans les maisous 
de jeu de Vienne.

tomba sous
•R. W. 8HEPI1BBI), J s.

Gérant
- AUSSI-

Port alts d’enf nts, une sp’cialtlé,
Groupe de P milles, de Clubs.

Agrandissemente do toutes sorte», 
Portraits au crayon, etc., etr.

Ma lame J. J. McDonald de cette 
ville a présenté aux Révérendes 
Sœur» (irises de In rue Rideau une 
magnifique lampe d'autel d'un dee 
d'us nouveaux patron* qui a ôté 
faite aur commande à Parla. Cette 
lampe sera plucée dans la splendide 
chapelle de U communauté, 

oôté • «UU.

mérite.
Notre tour peut arriver d’ôtre frap
pés dans nos temple», dans nos int- 
titutions de bienfaisance : donnons 
aujourd hui sans man hander le 
secours que nous accepterions alors 
avec tant de ne mn iiasance.

(ro mmuniqué )

On prête à Sir A. P. Caron 1 inten
tion de parcourir son comté pour y ex
pliquer en assemblées publiques la poli
tique du jour.

11» RUE RIDEAU

NAPOLEON BELANGER.
*o HO Bue Bp.rks, Ottawa.

gETAURlIOR

Les propriétaires du moulin de Mer- 
rickvHle ayant demandé de creuser, à 
cet endroit, le canal d’un pied et demie 
le gouvernement leur a fait savoir qu’il 
était favorable à cette amélioration.

renient patriotiques et 
tnoa comm rce 

ina ohaus- 
Glevelend 

ée de Retjlu-

pait «ers Mire nul 
de la politiqu

Pour de» motifs pu 
à de graada a crtUcta pour i 
J'ai réeo'.u ch» ae p as Vendre 
surs «rtaériceine tant que On 
n aura pas abandonné son id

BileAVI S a 0CONSEIL DE VILLE.
«'1er «lu ciel

Se trouve à Ht. Sauveur parmi le» 
affaires de conacitnce qui soutien
nent l’âme pendant le» terrible» 
épreuves <1 ici-bas, pour lesquelle» 
on doit bien se préparer avant qu’il 
aoit trop tard. Montre», joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de 
Nortz,

EMlMiéparta
L’assemblée régulière de ce bu

reau a eu lieu liter soir. Etaient 
préients le» commissaires Enright 
au fauteuil, Siniih, üareau, Casey, 
Lynch, Fréchette, White el le se
crétaire Finlâv.

Les minutes de la dernière assem
blée ayant été lue*, on proposa 
l’aj nrnement vu que le rapp 
comité des F'inances n’était pas 

probable qu’uue 
de ce bur au

Noe édiles se sont réunis, hier 
soir, en séance spéciale, pour di 
ter la demande faite par le comité 
de l’Exposition, de rendre la rue 
Elgin praticable depuis le dépôt du 
Canada Atlantique jusqu’aux ter 
rains de l’Exposition. L’echevin 
Errait présidait.

M. Magee, du comité, a expliqué 
que beau temps, mauvais temps 
cette voie était impraticable. 1j6 
comité a été oblige de dépenser, 
pour améliorer les terrains, $3,000, 
et ne pourrait aller au delà Un p- u 
de macadam, 7 à 8 pouces, remédie 
rail à tout inconvénient. Il supplia 
le Conseil de ne pas refuser ces tra
vaux, d’autant plus que la charte 
des chars urbains étant possédée 
par des américains, il ne fallait pas 
compter sur eux pour prolonger la 
ligne jusqu’à l’entrée de l’Exposi
tion.

If One avana reâitii tara i»oe 
Cor pu e: Caleçon* d’eta 

•n Merlna, Halbrlgwn 
el Colon a moitié 

prix.

Cet’e action de ma 
dou’e le coup de "mort

D’après l’hon M. Carling qui u visité 
la Grosse Ile, notre système canadien 
de quarantaine est supérieur el pas un 
navire ne peut arriver dims nos porto 
sans subir l’iusptctou. CHAS. J. BOTT,

us tranquille et si vous 
chaussures américaine*,

P. 8.—Tenez vo 
avez b isuiu de 
venez me voir.

prix, garantie» chez H. H. 
No. 30, rue Rideau.Montréal est en train de ee faire une 

triste réputation sous le rappoit de la 
moralité Lundi 7T prisonniers compa
ra issaient devant le recorder et 35 hier 
Le fait est qu’on a accordé cette année, 
cent nouvelles licences d’auberge.

GRANDE OUVERTURE
- D’UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

i
prêt encore. Il est 
a semblée spéciale 
*era tenue mardi prochain.111, Rue Rideau

N. B.—Boni e valeur * nlmerl- 
ao * $1.50 le net.

( ouvrai de ta re# BUdeee.
Aclueilem nt le nombre 

élèv !» au couvent de la rue Rideau 
•’éluve à 26u,dont 75 pensionnaires. 
Ou a tend encore une trentaine 
d’élèves à cette institution.

Les p;qae-niques politiques s’annon
cent nombreux à Sorel le 25 prochain, à 
VaUt-ylield la temaine prochaine, ei à 
Pcnibr.'-uke le 2U octobre, à l’occ.-siou 
de la pose de la pierre angulaire d’un 
bureau de poste. Nos minisfes adres
seront la parole.

TAPISSERIES, PEINTURES. HU11.E8 
VERNIS, ETC., ETC. V i m A I (i II E S tient, de H Id peur I>.mre. 

tient, de K Id ponr Dsnaw. 
tient, de Kid peer D.uim.

Ae Téeuleee■»•■*■••
L-s t avaux de construction du 

chemin de fer de Coloni ation du 
Lac Témi camlngue août 
avec une grande activité, 
d rnier une escouade de 38 h >ra 

ur aller travailler 
y a actuellement

us exécutons aurai toutes sortes d’ou
vrages à free ,ue et décoration» en papier de 
tout genre Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAUD et LEMIEUX.

N.. VINAIGRERIE DE KINGSTON.
A-. HAAZ &c OI >3,

MANUFACTURIERS
L’ex maire McDougall parla dans 

le même sens. Il y va ch Tinté; ô 
de la ville entière que l’Exposition 
soit un succès. Il faut que la rue 
Elgin soit améliorée pour l’Exposi 
lion, car il y aura péagi à la bar
rière de la rue Bank. La partie 
centrale du Canada est intéressée 
dans cette exposition, et si Ottawa 
ne ftit pas bien les choses à cette 
première exposition, le peup 
leur ne se laissera plus allécn 
les autres.

A’ors l’échevin Gordon, s*conié 
par l’echevin Heney, proposa et fit 
adopter dt-s résolutions a itorisant 
le Comité des 
miser la rue E gin sur le parcours 
mentionné. Ii fut aussi résolu de 
bâtir un 
nommer
d’entretenir la salle d’horticulture.

A vant de se séparer, il fut décidé 
que l’iugénieur de la ville ne pour
rai transporter son logement dans 
la maison de brique qui s’élève sur 
le terrain de l’Exposition qu’après 
que ce;le-ci serait parfaitement ter
minée.

Et nos édiles se séparèrent après 
45 minutes de réunion.

Le ton des journaux publiées dans 
les villes déjà visitées par Lord Preetoo 
de Stanley, est favorable à notre nou
veau gouverneur-général que Ton 
regarde comme uo bon type de bourgeois 
affable et sans guindage officiel.

poussé»
Bons Oants de Kid, 4 Boutons, 

60 cte.
Gante de Kid bruns, 4 Boutons, 

60 cte.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

60 cte.
Gante de Kid foncés, 4 Boutons, 

60 cte.
Gants de Kid noirs, 4 Bouton», 

60 cte.
Izs manieurs Ganta ftibrlquèe pour le 

prix, en Canada.

Résidence privée : 268, rue de l’Kgiisc. 
22m-ta«Mjga*iu : 31, rue Duke, Chaudière». Ae Vie» Bta■ ce Cidre. Dalle 

VIXAIUBES

Garantis Pot» sons tous les Rapporta, 
E* TEXTE A OTTAWA 

Far loan les Frlaelpea* Kplelere.

mes est partie po 
à c t endroit. Il 
une centaine d’hommes à l’œuvre 
aur ce ch min. Le» journaliers 
gagnent $1.26 par jour et seront 
employs durant tout l’hiver. La 
pension est de $3 par semaine en 
moyenne.

BONNE NOUVELLE!
J’ai le p’aiiir d’annoncer à mes nom

breuses piatiquee que J aT fait l’acquisiiion 
gnmque c«rros*e qui surpasse tout 

ce qu’il y a Ottawa. J Invite le publi 
venir me Voir avant d’aller ailleurs.
MOXBffl X.HJPINH

No 163 hue St André.

T. Malony, avocat de Québec, embê
tait M Mercier en persistant à poser sa 
candidature dani Mégan ic; c’est ce qui 
retarda t l’émanation des writs. M 
Mercier vient de s’en débarrasser en lui 
donnant lt place de feu M. Golfer.

VOITURES DE PLACEd'un ma
c à I)B PREMIERE CLASSE.

Hier malin, madime Henderson, 
de Eatdley, conduisait une voiture, 
rue du Hunt, quand arrivé prôe de 
la traverse chez MM. Perley A 
Pattee, sa voiture fut frappée par 
l’engin et mise en pièce*. Aussitôt 
les prop-iétair» s, Perley A Pattee 
envoyèrent acheter un joli buggy 
tout neuf qu'i’s présemèrent gra- 
c eusemeiit à madame Henderson, 
qui se déclara enchantée ce c lie 
c nduite d'autant plue délicate que 
le» donataire» i.’étaient pas dirrc’e 
ment responsable» de l’accident.

2-4-68 6m Commun! a ion lé éphonique en tout ti-mpa
NS, ree Wnlet-Fatrlr». Ottawa.

1 12-87 88Eal Minérale
DE ST. LÉON

Si M. Mercier fait adopter aa loi 
pour abolir la double repré -en talion au 
aéoat et au conseil législatif, les bons 
Roaa et de Bom herville préféreront 
perdre deux cents piastres annuellement 
ei aller siéger au conseil afin de pouvoir 
y combattre myîtrs Mercier.

GUSTAVE Rit ARI).Travaux à macada Gants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur lo dos, qualité 

supérieure, 76 cte.
Dans toutes les plue fraîche» nuance» ; 

nouvellement re^ua.

n
poste pour Teog-n et de 
des personnes chargées

-----DU CANADA------

GRANDE EXHIBITION
-AJSnSTTTElLIuK!

Agricole et Industrielle

On nous annonce que l’Exposition de 
K’jag too est un succès complet. Les 
étalages sont admirables et les visiteurs 
très nombreux. Encore un fait qui 
ddvra donner un surcroit d’émulation 
aux oommiseairea de la nôtre.

ni* Gant» Suédois, 4 
Mo .«ton , qualité supé

rieure, ‘,85 cte.f:

Of, M. W. O. McKay a envoyé hier 
une cinquantaine d’homme» à Star 
geon Fail 
succession 
Kay en enverra encore une c ntai- 
ne ce» jourj-çi à Buckingham pour 
le compte de MM. Roaa et frères. 
l>ea gages varient entre $20 A 125 
par mois pour faire des billots.

Teeta Iwiirtsate.
Les limites de grande valeur que 

po aède M. Richard White, de la 
Montreal Gazette, 
rivières Dumoine, Black et Conlon- 
ge ont été vendues A l’enchère c. Ue 
après midi dans la rotonde du 
Russell par M J. B. Tackberry.

Le Dr. Bavard part demain 
pour Monti éal, pour faire des achat» 
d’article» de pharmacie.

M. Alphonse Julien est parti, ce 
matin, pour Toronto. 11 assistera à 
la convention de* entrepreneurs de 
lompea funèbres et ae mettra au 
courant drs derniers p océdée d’em 
baumement

tient» de Kid Exlrs, »v 
molr m put* nie $1.16.

Choque paire garantie de première classe 
ou l’argent est remis ; nous n’avons pee de 
maison mère qui nous fournit du vieux 
stock, Vous pouvez compter »ur nous, 
pour vous procurer dee artic 
dernier» goûta.

ee fer-----A-----II pour le compte de la 
David Moore. M. Mc-OTTAWA

-V4APPARENCES ET RÉALITÉS. Do 24 au 29 SeptembreCe soir, la salle du bazar sera fer
mée, de même que vendredi pro
chain. Nous ne devons pas oublier 
cependant que demain soir aura 
lieu la clôture de l’élection entre 
Mesdemoiselles Allard, Sauvag-au 
et Beauchamp, qui semble être 
vivement contestée. Qui l’empor
tera dee trois jeune» concurrentes ? 
VoilA ce qui préoccupe loua ceux 
qui se sont intéressés vivement A 
cette élection qui aura pour but de 
grossir considérablement la recette 
du bazar. Que Ton ne manque pas 
de se rendre A la saile St Jean-Bap
tiste demain soir ; il y 
que, jeux divers, discoure, présenta-1 
lion, clô:ure d’élection, dîner, etc., 
etc. Encourageons l’œuvre dent 1» 
but est d’aider à l’embellissement 
du temple qui domine la côte Prim
rose, dsns la paroisse 8t. Jean-Bap
tiste.

US.
lesLes apparences sont loin d’ôlie 

la réalité ; il n’y a que les gens à 
courte vue qui s'y laissée prendre.

A voir le gouvernement Meicier 
se faire une majorité au Conseil et 
augmenter celle qu’il possédait 
dans l’Assemblée, on pourrait se 
surprendre à lui prédire de lo- gs 
jouis si lr dessous des cartes n’était 
pas connu. Jamais gou/ernement 

a n’a offert à l’œil ex T2é [.lus de si
gnes l’une décadence aussi acc n- 
tuée, d’une chute aus-i certai e. 
Ce fruit vermeil est atteint eu plein 
cœur par un ver implacable : la di- 

D’autres gouvernements 
sont morts d’anémie, de faibles»-", 
celui de M. Mercier succombera

r-T Pour les LI8TFK DK PRIX et autres in
formation?, ■’* Le megawln 4e tient» e naell- 

irelie est le CbsapaMe,il dir de cette célèbre eae 
■iaérale vies! d*être 

reçe par la

R. C. MacCUAIG, 
8ecn-Ulre, Ottawa.

1<
CIIA8. MAGEB,

P ésidtnl.
I»#» Gant* 4e K14 noave ne penveni etre trenvm 

ai Hears.
ixeur le» borda de»

POUR SB PROC ff P ER
UflewM» de. e 
..I ..wetrlM.aatr.chM. qe. «M

Tl.Ille. MBrëhee-

le»------ DI L* Nouvel Lg ——-

MORUE SALEEsu Ko 6341 rue Sussex
N. B—Rappelez vous qu'ils ven

dent 12 billets “ Bon pour un verre ” 
pour 25âtntins

en baril» el du Han ng nouvellement 
reçu, ch-Z

aura musi-
Un bazar est A s’organiser à Buck

ingham, au bénéfice du couvent de 
Tendroit. Il ee tiendra dans le cou
rant du mo i prochain. Plusieurs 
dam s d’Ottawa ont promie leur 
b tnveillantcoo cours A cette œuvre.

CHEAPSIDBMACKEAND FRERE, i i

A VENDEE, un piano le 
clewe aira vendu à bon marché 
conditions très taciles. b edreteer eu nu- 

179 rue 1 Bgliae-

mière S3A, BUE RIDEAU.S " de.vision.
Im,ort ileurs et commerçants eu gros de i

THES SUPERIEURS. ETC., ETC. RUE SPARKS.
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